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Texte de la question

CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE EUROPÉENNE SUR L'AVENIR DE L'ÉCOSYSTÈME SPATIAL

Mme la présidente. La parole est à M. Jean-Luc Fugit.

M. Jean-Luc Fugit. Ma question s'adresse à M. le ministre de l’économie, des finances et de la souveraineté
industrielle et numérique.

La semaine dernière, vous avez coprésidé la conférence ministérielle européenne, qui avait pour principal enjeu
l'avenir de l'écosystème spatial européen.

À cette occasion, l'Agence spatiale européenne (ESA) a annoncé la sélection de Sophie Adenot au sein de la
nouvelle promotion d'astronautes. (Applaudissements sur les bancs du groupe RE.) Elle sera la deuxième
femme astronaute française après Claudie Haigneré. C'est une fierté pour la France.

Monsieur le ministre, le Parlement suit de près les questions spatiales, notamment grâce aux travaux de l'Office
parlementaire d’évaluation des choix scientifiques et technologiques (Opecst). Début novembre, l'Opecst a
auditionné les principaux acteurs du secteur spatial français, le Centre national d’études spatiales (Cnes), les
grands groupes industriels que sont Ariane, Thales et Airbus, ainsi que plusieurs start-up qui, à leur échelle,
aident aussi la France à conserver son statut de puissance spatiale.

De ces riches échanges, il ressort que, face à la concurrence américaine et chinoise, une Europe souveraine
doit conserver un accès autonome à l'espace grâce au centre spatial guyanais et à une nouvelle génération de
lanceurs, dont Ariane 6 ouvrira la voie.

Cette souveraineté a un coût dont nous ne pouvons pas faire l'économie. Une Europe agile et souveraine doit
disposer de sa propre constellation de minisatellites pour assurer la vie quotidienne de la collectivité mais aussi
pour les applications de défense. Les dernières annonces du commissaire européen Thierry Breton sont
rassurantes mais le calendrier doit être précisé. Enfin, face à l'urgence climatique, l'observation de la Terre par
satellite se révèle cruciale. L'Europe doit être par exemple capable de mesurer ses propres émissions de gaz à
effet de serre ainsi que celles des autres pays pour assurer sa crédibilité dans les négociations internationales.

Monsieur le ministre, au vu de ces nombreux enjeux, pouvez-vous présenter les décisions majeures prises au
niveau européen la semaine dernière et nous indiquer à quelle hauteur se situe l'ambition française pour
répondre à ces défis majeurs, face aux différentes crises que traverse le monde ? (Applaudissements sur les
bancs du groupe RE.)

Mme la présidente. La parole est à M. le ministre délégué chargé de l’industrie.
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M. Roland Lescure, ministre délégué chargé de l’industrie. Je vous remercie pour cette question sur un sujet
que vous suivez depuis de nombreuses années au sein de l'Opecst. Vous l'avez fait, mais je voudrais à mon
tour saluer nos deux spationautes sélectionnés. (Applaudissements sur les bancs des groupes RE, Dem et
HOR, ainsi que sur quelques bancs du groupe LFI-NUPES.) Arnaud Prost a été retenu pour la réserve et Sophie
Adenot a été nommée pendant la semaine de l'industrie, au cours de laquelle nous avions décidé de promouvoir
la place des jeunes filles et des femmes dans l'industrie française. Je suis particulièrement fier, au nom du
Gouvernement, de féliciter Sophie Adenot : j'espère que, vingt-cinq ans après Claudie Haigneré, une nouvelle
spationaute française partira à la conquête de l'espace. (Applaudissements sur les bancs des groupes RE, Dem
et HOR. – Mme Emmanuelle Anthoine applaudit également.)

M. Rémy Rebeyrotte. Elle vient de Bourgogne !

M. Roland Lescure, ministre délégué. Une spationaute qui vient de Bourgogne – M. Rebeyrotte en est très
heureux !

Vous l'avez dit, Bruno Le Maire présidait la semaine dernière, avec Sylvie Retailleau, la conférence ministérielle
de l'Agence spatiale européenne (ASE), qui a été l'occasion de réaffirmer et de renforcer l'engagement de la
France et de l'Europe dans les programmes spatiaux européens.

C'est un très bel engagement collectif des États européens, qui nous conduit à voter ensemble un budget
d'investissement global de 17 milliards d'euros sur trois ans, de 2023 à 2025, dont 3,7 milliards d'euros engagés
par la France – je pense que c'était votre question, monsieur Fugit. La contribution française est en hausse de
20 % par rapport à 2019.

Il est important de rappeler que la France reste le premier contributeur au programme européen spatial de
l'ASE, ce qui ne l'empêche pas de mener des projets nationaux, puisque, au total, 9 milliards d'euros seront
consacrés au secteur spatial au cours des trois prochaines années, comme Mme la Première ministre l'a
annoncé.

Nous poursuivons deux objectifs principaux : d'abord renforcer l'autonomie européenne dans le secteur spatial,
le financement d'Ariane 6 mais aussi la préférence européenne pour le lancement des satellites européens ;
ensuite, et c'est tout aussi important, améliorer la connaissance du changement climatique à travers le
financement de programmes d'observation. (Applaudissements sur les bancs du groupe RE.)
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